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CHAMBRE -
DES DÉPUTÉS 
Séance du veneWdl 27 jufn 

I/affatre H w a a r t (suite) 
Répons* du gara)» dm sceaux 

«fia* questions oui la touchent uaraonnafla-
teent. M. tmOé fett bea marché, cependant11 
v répond brièvement. 

J'ai.défendu fas Intérêts d'an adversaire de 
Mme Humbert : Je las défendais contre la Par­
quât et contre les agissements des Humbert, 
sur lesquels je ne ma basais pas d'illusions. 

un» voix. — Vous étiez perspicace '. (Hilarité.) 
If, Vsllé. — Avant même que je fusse mi­

nistre, et sans que j'eusse fait de confldeacee 
à personne, les journaux annonçaient que 
j'avais dit que mon premier acte aérait d'enle­
ver a M. Bulot son poste. 

Je ne retire rien de ce que j'ai dit. En deve­
nant ministre, mon premier devoir était de 
dépottimr l'avocat. (litres.) 

Des les premiers moments, les journaux da 
l'opposition me sommaient da frapper la pro­
cureur général. 

Celui-ci. il est vrai, venait chez moi aussitôt, 
mais c'était pour se meure a ma disposition 
pour tel poste qu'il ma plairait de lui confier, 
s'il me convenait da la changer. 

D'autre paît, j'acquérais bientôt la certitude 
qu'il étaft d'usage a Paris de ne poursuivra 
qu'après une plainte officiellement déposée. 
(Déoègatioas sur divers bases.) 

C'est moi. qui ai demandé a M. Bulot qu'on 
vouloit atteindre, parce que, comme magistral 
at ooenave rapaMIcain. if (Brait fait son devoir 
oanadeseoiteitons difficiles (Applaudissements 
a gauekel. de garder son posta ; il es* aujour­
d'hui sous la sauvegarde da son ministre. 
(Exclasjations en sens divers.) 

Mais V. Firmin Paure a apporté iei une accu­
sation que je repoussa du pied. (Applaudisse­
ments a l'extréme-gauche.) 

Je n'ai pas marchandé avec M. Bulot l'or­
donnance de non-lieu pour mon client, elle 
avait été rendue quinze jours avant mais je 
sais que, dans vos milieux (Applaudissements 
à l'extréme-gauche), une accusation ne coûta 
rtea. 

Je passe à l'aotra sujet da débat, et je dis 
que l'on fait tout autour jla moi pour arrêter 
las HQmbert et que, s il en était âutruineut. je 
ne resterais pas vingt-quatre heures au minis­
tère. . 

On a voulu insinuer que des hommes poli­
tiques étaient compromis, mais peut-on dire 
que le fait d'être entré dans une maison, d'avoir 
accepté une invitation à dîner d'une famille 
•ont le chef avait occupé lea plus hautes foue­
ttons publiques (Riras) ait été un crime ? 

Magistrats, hommes politiques, financiers, 
altistes, geus du monde fréquentaient cette 
toataoa pour des raisons diverses, mais égale­
ment plausibles. 

La porte était «salement ouverte au monda 
religieux et la broènure sur la Rente viagère 
mettait la Bout d'un Daurignac parmi ceux du 
Comité d une exposition spéciale en 1900. (Rires.) 

Cest dire que. si on n'arrête pas las Haauurt. 
la politique n'y est pour rien : at quand ils eoffl-
parattreat aux assises, car j'en garde l'espoir... 
(Nouveaux rires.) 

oeux qui cherchent dans cette affaira des 
adversaires au heu de coupables éprouveront 
iaa decaptic liens. (Applaudissements a l'extréme-

Sur une question de II. de la Ferconneys. le 
ministre annonce quetous nos agents a l'étranger 
ont reçu le signalement des Humbert; ceux-ci. 
a'ils sent quelque part (Exclamations) seront 
arrêtes. 

On peut compter sur le gouvernement pour 
donner iatiafaotion au sentiment public. 

L'extréme-gauche applaudit naturellement 
Mtte forte plaisanterie. 

M. IHualsr vient constater que le garde daa 
f a n a i t rfcetnu l'exactitude de sas attirai a-

t>e san coté. JM. Lestes demande a nouveau 
•a qu'il est advenu des clichés et documents 
qui autatenféte tinsse et Brûlés. 

M Valsa. — On avait retrouvé aux Vi**s> 
Eaux, à coté d'un appareil da photographie, 
iaa v«rr«a,£riaéeat une cinquantaine da eiiebes. 

Le cesatuiaaaira-prisaur. comme toujours en 

Sara» cas, a détruit la tout (Bruit) ; j'ai ordonné 
es recherches, oa m'a envoyé lea débris, tous 

ces clichés représentant des scènes sans întè-
aês, pavaages. « a i r l i i s d'escrime, groupes da 
EmflM. etc.. le tout de vieille date. 

Voua nous dit*. Monsieur la ministre, que 
TOUS saurez arrêter lea Humbert; je vous dis 
nue non. ils sont trop poissants, voua ne lea 
4aasaaces#a*- voua lea saluez i 

L a * e»elaeai 4 a jouir 

Il y en a cinq, pressai tas par MM. Lasies. 
ftadar. Maujau. AUard. Mirman. 

L'ordre da jaur BOT et simple est aussi pro­
pose, mais ta Bséaldaat du fanées! la rapouase 
an raison des attaquas dont le garde dea 

M. Gauthier (de ciegny! montre l'inutilité da 
cette maallesteMna. mais M. cmsiass tient a 
sus petit trioaiase.*t sa majonta la lai aeiorde 
«a votant, par 300 voix contre*», est ardre da 
Jour de M. Maujan : 

« La Chambre, confiante dasa le gouverne-
BMat pour poursuivre énergiquement toutes 
• s eutpéWHtés résultant de relTeire Humbert, 
et posa daaaer t oatta affaira lea suites eaara-
atoanent judiciaires qu'elle comporte, passe à 
l'ardre du jour, » 

La comédie ainsi close, et après dépôt, pat 
IL Dajeante et un certain nombre de purs, 
d'une proposition portant • suppression da 
budget dea cultes et retour à la nation daa 

i dits de mainmorte, meubles ou immeubles 
r vteaaat aux Coasrégati 
s'ajèurne è lundi peur M 

appavteaaat aux Coasrégatlons rettgtausas •, 
an s'ajourne è lundi peur poursuivre l'examen 
Mas élections son encore discutées. 

&es vacances parlementaires 
On croit que les Chambres entreront en 

vacances, au piaf tard, le 10 juillet. 
Le projet sur les quatre contributions sera 

discuté, mardi ou jeudi, à la Chambre. Il 
pourra être envoyé au Sénat & la fin de la 
semaine. Le Séna't le votera, et il terminera 
la première délibération du service de deux 

SÊNATÏ 
Séance du vendredi 27 juin 

1 * Cajsjsjajll • • v o r t o a u - d e l a armai-re 
Après la discours du géaéral BilloAaf.i*revet 

est monté 4 la tnhunéaeur dsmiliidat la aon-
sultatioa du Coaseil supérieur de la guéris. 

Jamais. dn»il. le Parlement ne ses* trouvé en 
préseaeo d'usé aussi grava quaaUeau 

Et a i l tes débuta du débat, os voit les diffi­
cultés du service de deux ans. C'est d'abord la 
diminution des aflaciite. dastinutioa oui «te 
s'augmentent, puisque la dépopulation va crois­
sant. 

Seconde difficulté : las ohargea qui en résul­
teront. Que dirons-nous au paye ai Sous votons 
la loi et si nous, BOUS troarpais T 

Nous aurons affaibli notre armée en face des 
puissances qui renforcent les leurs. 

Et nous aurons aidé ceux qui veulent démi­
litariser le paya (Vives protestations a gauche); 
mais M. Prevet qui a une voix forte se fait 
entendre malgré les clameurs. 

Les hommes les plus compétents, continue-t il. 
sont contre la réduction du service, et pour elle 
il n'y a que le ministre de la Guerre. En face de 
ces divergences, nous sommes hésitante. 

Le ministre a le droit et te devoir de consulter 
le Conseil supérieur de la guerre en réunion géaiere. Il a eu tort de ne paa la taire, Qu il le 

ass. 
Ce sera notre sauvegarde. Car ne l'oublion a 

paa. si aous faisons une faute, elle sera Irrépa­
rable. (Via applaudissements au centra al à 
droite.) 

Nous avons des chargea financières très 
lourdes. Le ministre des Finances accusa un 
déficit Et c'est A ce moment qu'on augmente 
les charges (Applaudissements.) 

M. Prevet déposa une proposition tendant 
à suspendre les débats jusqu'à ce que le mi­
nistre de la Guerre ait consulté le Conseil supé­
rieur de la guerre. 

t * géaéral André. — Je m'oppose formelle­
ment a cette proposition. 

M. de Preycinet. au nom de la Commission 
de l'armée, déclara qu'il n'est pas nécessaire 
de consulter le Conseil supérieur. La Sénat peut 
poursuivre sa délibération sans son avis. 

at. Prevet réplique que c'est un avis qu'il 
est nécessaire d obtenir pour la bonne conduite 
des débats. 

Le général André lève les bras au ciel et pro­
teste. La gauche, l'extréme-gauche trépignent. 
ce pendant que le centre et )a droite applau­
dissant iVùtfaUve «a M. Prevet 

Après pointas*, ta proposition de M. Prevet 
est repousses par 14» voix contre l i a . 

La eéaace est levée à 6 heures. ^ 
Besace mardi * S heures. 

ÉCHOS DU 8ÉNAT 
L'alT»Ire Hasabcrt 

M. Le Provost da Launay. sénateur, a 
adresse au ureaident du Conseil, la lettre sui­
vante : 

Monsieur le président du Conseil, 
J'ai fait connaître a M. ta garde des sceaux 

mon interpellation sur le rota de l'autorité judi­
ciaire dans l'affaire Humbert. J ajoutais que jo 
me réservais de déposer cette interpellation le 
Jour ou l'instruction aérait plue avancée, afin 
d* ae paa encourir la reproche d'avoir, an quoi 
que ce soit, gênée cette Instruction. 

Mam tas journaux viennent d'annoncer que 
-daa oeataines de clichés photographiques laisses 
par la famille Humbert auraient été détruits par 
ordre supérieur. 

Il me parait indispensable de savoir : 
1* Si l'information est exacte: 
2* Quelle est l'autorité qui serait ainsi inter­

venue dans oatta affaira. 
Je vous prie donc de me répondra sur ses 

deux points ou d'accepter une interpellation a 
ce muet pont l'une des plus prochaines séances 

• L afnairt— F a a a e . a a a 

On prêta à M. Maurice Pause l'intention de 
se présenter a l'élection sénatoriale, rendue 
nécessaire dans la Drome. par suite d* la mort 
de M. Bizacelli 

M. Maurice Paure est vice-président de la 
Chambre. S'il était élu sénateur, lea socialistes. 
d'accord avec les groupée de la majorité, son­
geraient * porter M. Jaurès a la vice-presi-
deaca. 

Attendons les événements. 

LE ROI EDOUARD Vil 
Nouvelles plu* favorables 

Las divers bulletins médicaux d'hier et de 
ea matin sont da beaucoup meilleurs qus 
les précédents. 

L amélioration est très sensible, dit-on. 
Le malade reprend des forées qui lui per­

mettront da supporter la crise qui le me­
nace eooore et qu'on appréhende pour 
aujourd'hui samedi ou pour demain di-
manebe. Cent seulement oa délai passé, que 
las méttecini pourront se prononcer plu* 
nettement. 

Edouard VU est en état de lire at de 
prendre part & la conversation. La rein* 
Alexandre, qui ne te quitte qu'à peina, ayant 
revêtu quelques-uns des vêtements an usage 
obe* les infirmiers, le roi s'en amusa beau­
coup et fit quelques plaisanteries qui téraol-
Sneot de toute la lucidité de son esprit, 

eulemest les médecins ont interdit de lui 
imposer aucune préoccupation, aucuns fa­
tigue intellectuelle. Cependant, ils ont per­
mis que la roi pût donner sa signature sur 
doux pièces importantes. 

On répète que le couronnement se fera s u 
commencement de l'automne. 

Sir Henry Thompson, un dos plus célébras 
médecins anglais, a déclaré que le seul grave 
danger qui menace maintenant le roi est la 
possibilité que les tissus cellulaires dans la 
région soient affectés. 

Les services religieux continuant dans 
toutes lea paroisses d'Angleterre et d'Ecosse. 

Le général de Osllifet adresse au Journal 
des Débats la lettre suivante : 

Le «7 Juin 190Q. 
Mon cher Monsieur ae Naièebe, 

A l'occasion de la maladie qui pioage dans 
nnquiutnda toute l'Angleterre, vous ma de 

mandes quelques souvenirs. Soitt mais J e aa 

Ëarlerai que de eelui qui fut le ariaoe de Galles, 
'u rot, je me borne à souhaiter la prompte 

•«r en 1868, ja crois, que J'eus, étant à 
iMdrespourl'Kxpoeition universelle, l'honneur 
d'être présente au prince de Galles ; je l'ai revu 
très souvent députa a Paris, a Londres ou a 
Sandringhani. 

aa très vive intelligence, sa curiosité de tout 
aonaattra. nom aaa et choses, sa courtoisie et 
son extrême bienveillance ranimant avec lui 
las rapports aussi faciles qu agréables. 

De larVance,il aimait surtoutlg « aacaéM»• H 
avait gardé de eaa relations avec l'empereur 
Napoléon III et l'impératrice Eugénie las meil­
leurs souvenirs. 

Apres la ohate de l'Empire, le prince de 
Oaliee prodigua au souverain malhoaraux ainsi 
qu'au prince impérial las soins tes plus tou-

II ne pmrlaitd eux que dans les termes de la 
plus profonde sympathie. Je ne l'ai connu sévère 
que lorsqu ilétaildansl'obligation des'exprimer 
sur le compte de quelques Français trop oublieux 
des bienfaits dont ils avaient été comblés sous 
l'Empire. 

Etant, plus que l'on ne parait le savoir en 
France, condamne par la constitution de son 

Says S \ inactivité politique la plus nettement 
Annie, le prince de Galles n'a pu intervenir 

dans la politique que l'Angleterre jugeait a 
propos d'adopter & 1 égard de la France. 

Maie il ne faut pas oublier qu'il a été de tous 
temps le plus « Anglo-saxon • de ses futurs 
sujets; qui donc l'on blâmerait • 

En outre, sa naissance, son éducation, la 
très grande admiration que sea parents éprou­
vaient pour l'Allemagne ea général et pour le 
roi de Prusse en particulier ne pouvaient lais­
ser le prince de Galles insensible. 

Il n'aura paa été. je présume, indifférent aux 
succès éclatants remportes par les Allemands 
en 1870-71. Il ne pouvait avec raison quétre 
heureux de l'abaissement d'une puissance qui 
avait, plua que les Anglais, triomphé aous les 
murs de Séoastopol et conquis en Europe une 
situation que l'Angleterre devait quelquefois 
trouver gênante. 

Il m'en peut-être aussi permis de tupposer 
que. depuis, la prince de Galles aura, non 
sans regret, constaté qu'a son tour et a tous lea 
points de vue, l'Allemagne était devenue beau-
coupplus forte que ne le souhaitait l'Angleterre 
ea 1870-71. N'ayant, je dois le proclamer, reçu 
è ce sujet aucune confidence, je n'Insiste pas, 
ne tenant que pour négligeables des boutades 
colportées avec plus ou moins d'exactitude. 

J ai tout lieu de croire que le prince de Galles, 
appelé è régner un jour, ayant pour la Consti­
tution de son pays une admiration auasi sincère 
que justifiée, nous'aura plaints (oui bar da 
vivre dans nno République telle que noua la 
comprenons 

Comme penseur, il aura estime que. com­
prise de cette façon, la République n'était pas 
Iimir un grand pays la forme de gouvernement 
a plus fertile. Comme futur roi d'Angleterre, il 

s'en sera peut-être très facilement consolé. 
En tout cas. noua ne pouvons oublier ce que 

le prince de Galles fit en 1870 et 1871 pour venir 
en aide a no» blessés et é nos malades. A lui, 
comme A son auguste mère, nous devons res­
ter reconnaissants. 

D'ailleurs, dès qu'il s'agissait d'une bonne et 
noble action, le prince de Galles fut toujours 

fmissamrhent secondé par la plus charmante, 
a plua généreuse, la plus charitable éea femmes. 

Dans ce domaine, elle régnait longtemps 
avant de devenir la reine Alexandre — la lerie 
de l'Angleterre. 

Veuillez croire, mon cherMonsieurde Nalèche. 
a mes meilleurs sentiments. 

Général GALUTOT. 

Lendemain de laïcisation 
Nous avons raconté de quelle odieuse 

façon la Commission administrative de l'Hô­
pital Général de Reims avait procédé à la 
laïcisation des établissements hospitaliers de 
oette ville. 

Les effets de cette mesure n'ont pas tardé 
à se faire sentir, et voici le dernier fait en 
date qui nous est apporté par les journaux 
de Reims : 

Osa jours derniers, deux morts, un homme 
et une femme, enfermes chacun dans le mo­
deste cercueil de bois blanc des pauvres, atten­
daient daii* uue salle de l'Hôpital Général le 
moment d'être conduits aa cimetière. 

A 2 heures de l'après-midi, heure convenue, 
la famille du pauvre vieux défunt vint se réunir 
dans te cour de I hôpital général pour assister 
a la levée du corps. La cérémonie n'eut point 
lieu sans incident. Il y avait deux cercueils 
deas la salle mortuaire. Quel était celui du 
parent décédé*' Aucun des membres da la 
famille n'étant renseigné sur os point, on in­
terrogea le personnel de l'hôpital. Les afBrma-
tioas les plua contradictoires mirent tes parents 
daaa le plus grand embarras. Pour résoudre la 
difficulté, on eut recours aux lumières de la 
surveillante geaérale. qui as parvint point a 
éclaireir cette difiiculté. Après de vaines dis­
cussions, on dut ae résoudre à ouvrir l'un des 
cercueils. On apprit alors que l'oa s'était trompe. 
Sans cette précaution, il y aurait eu la plus 
macabre des méprises. 

Jamais pareil incident ne s'était produit au 
temps o* 1ns raUgteusaa étaient * l'hôpital. U a 
fallu te tehusntion pour inaugurer os gâchis! 

Nous n'étonnerons personne sa disant qus In 
famiueea a eta douloureusement impreesionuée. 

U parait que la remise de la Toison d'Or i 
M. Loubet a été accompagnée d'un cérémo­
nial protocolaire déterminé par les statuts 
da l'Ordre. 

Ce cérémonial comporte des formules de 
Serments où Dieu est pris t témoin des 
engagements contractés. 

Cest ce que les feuilles Jacobines ne peu­
vent digérer. M. Loubet est maltraité do la 
plus vilaine façon par une nuée de petits 
jacobins qui prouvant d'ailleurs en ceci que 
leur éducation puremsnt laïque n'a pas su 
pour corollaire un décrassement obligatoire 
de leur cerveau. 

Cest ainsi que l'un de ces ignares reproche 
4 M. Loubet de s'être humilié jusqu'à : 

D*s oremus, amené, génuflexions, signât 
4» crouo ai sermtnu sur l'tvangil*. 

Amens est une vraie perle. 
Amrnt, petit Ignare, n'a pas de pluriel, on 

écrit un amen des amen. Amen» signifie 
privé d'esprit, et c'est sens doute votre pré­
nom. 

6DBMB API « 1 É . M S 
LES ËTABL1SSEMEHTS FERMtS 

Voici la liste des é tab l i s sements rs i i -
gieux dont nous avons annoncé hier la 
fermeture ordonnée par l e décret qrja> 
M. Loubet a s i g d é sur la proposit ion de 
M- Combes . N o u s ind iquons: 1° le dé­
partement ; 2* la localité ou est sitajé 
ré tabl i s sement; 8° le g o m de la Congré­
gation. 

Ateaa. Beautés*» (Notre-Dame de Bon-
Secours rie Charly) : Saint-OuSntrar !V3. rue 
Ouillermin (Sœurs de Saiat-V;ncenl de l'aul 
de Paris). 

Allier. Bioxat fgeeurs de Notre-Dame de 
Chamalières). 

Alpes-Maritimes. Juan-les-Pins (Filles du 
Saint-Esprit de Saint-tfrieuc). 

Ardèche Saint-Alban-sur-Sampzon (Pré­
sentation de Marie de Bourg-Saint-Andéol) ; 
Beaulleu, Valvignères, Satnt-Martin-d'Ar-
déche (Saint-Régis d'Aubenaa); Casteljav 
(SfliDt-Joseph de Kuoms) ; Saint-Marcel-les-
Annonay, Roiffleux, Vaudevanf (Saint-Jo­
seph de Saint-Félicien); Berrias (Saint-Joseph 
des Vans) ; Marcols (Sacré-Cœur de Privas) ; 
Tournon, Saint-Clair (Sacrés-Cœurs deJésus 
et de Marie de Tournon). 

Ardsaaee. Saint-Morel (Saint-Enfant Jésus 
de Reims); Montcy-Saint-Pierre (Doctrine 
chrétienne de Nancy). 

Aveyron. Millau (Présentation de Marie 
de Bourg-Saint-Andéol). 

OaIvados.Ouistreharn(ProvidencedeSéez). 
Cher. Mornay-sur-Allier (Providence de la 

Pommeraye). 
Côte-d'Ôr. Bussy-le-Grand, Sanssey (Ins­

truction chrétienne dite de la Providenee de 
Vitteaux). 

Côtes du-Nord. Le Cambout (Filles de 
Jésus de Plumeiin) ; Plougonver.Breleve.nez, 
(Divine Providence de Créhen) ; Trébédan, 
Baint-Maudez, Lanvollon, place du Marché-
au-Beurre, (irand'Rue. rue Kergalin (Filles 
du Saint-Esprit da Saint-Brieue). 

Dordogne. Clermont-de-Beauragard (Doc­
trine chrétienne de Bordeaux); Saini-Geaiès, 
(Saint-Joseph d'Aubenas). 

Doubs. Saules (Saintc-Famille-de-Besan-
çon). 

Drôme LaRoche-de-Glun.Charpey(Sacrés-
Coeurs de Jésus et de Marie de Tournon); 
Eymeux, La Garde-Adhémar (8aint-Nom da 
Jésus de Lorioll. 

Finistère. Beuxec-Cap-Sizun (Filles da 
Jésus de Plumelin). 

Gard. Laval-Notre-Dame (hameau de Re-
doussas) (Saint-Joseph da Ruoms); Saint-
Martin-de-Valgagne (Sai nt-Régjs d'Aubenas). 

Haute Garonne. Le Plan .'(Sainte-Famille 
de Nazareth du Plan). 

Ule-et-Vilaine U Chapelle-Saint-Melaine 
(Instruction chrétienne de SainMliWas-des-
Bois); Pipriac (Filles de Jésus de Plumelin); 
Noyal-sur-Seicha (Sainte-Marte de Broona). 

ladre. Fa verolles (Charité de la Providence 
de la Pommeraye); La Bertbenoux (Sainte-
Famille de Besançon). 

Isère. Chapereillan, Saint-Pierre-de-Bres-
sieu. Chatte (Providence de Gorenc). 

Jura. Montmirey-la-Ville (Sainte-Famille 
de Besancon). 

Loir-et-Cher, Ane (Charité de la Provi­
dence de Ruillé-sur-Loir); Dhuizon (Provi­
dence de la Pommeraye). 

Loire. Saint-.Iulien-Molin-MoIette (Saint-
Joseph de Lyon); Pouilly-les-Nonains (Saint-
Martin-de-Boisy) (Enfant-Jésus de Clavei-
solles). 

Haute-Loire. Brives-Cbarensac (Frères 
des Ecotes chrétiennes de Paris). 

Loire-Inférieure. Héric, Biain. Nort, 
Pouillé (Instruction chrétienne d; 

de Besancon); Vai 
saph de. Lyon). 

feerib*. Longues (Charité d'Evron); Sillé-
le Philippe (Charité de te Providence do 

Sévves(Deux-I.Soulièvres (Sainte-Anne'de 
laPrc^eecedeaUlnS-Hllaire-aaiût-Florent). 

Tara. Las Cammazee (Saint-Joseph d*OM-
lias). _ 

T a » et Qaronae. Csstenet (Daenvrrlesthes 
de Notre-Dame du Rosaire dp Monteils). 
• Vienne. Craon (Charité de la providence 
de la Pommeraye). 

Vteaao (Haate-I. Le Palais, «alnt-titte. 
Peyrat-de-BeUac, Condat, Gorre (Sauvegr et 
Sainte Vierge de La Souterraine). 

Voeges. Darney (Frères des Ecoles utiré-mi de Paris}; Ubexy, Tendon, Sïint-
nstruction chrétienne dite de la-Pro­

vidence de PortipiiT) -*-•*•* 

LES lUIrflarUVJLES NAVALES 
Les manœuvres navales, dont le thème vient 

d'être arrêté, auront pour centre d'opération 
Oran et Biaérte. Oran et Mers-el-Kébir recevront 
les visites successives de toutes les unités for­
mant l'armée navale. 

Le 5 juillet arrivera à Oran l'escadre légère 
da la Méditerranée avec le çontre-amirsl Bou­
tât. Après s être ravitaillée, elfe prendra la mer 
le 7 juillet pour se rendre au-devant da l'es­
cadre du Nord. Celle-ci séjournera dans les 
eaux d Oran du 11 au 15 juillet. L'amiralissinje 
Gervais arrivera a Oran la 13 juillet, A bord du 
Bouvet. 

Voici les noms de navires qui composeat 
l'armée navale : 

Coiraïaèt : BMIMI, SamtLouii. /«aa, Oauiott, 
Chartematur, Jaurtsuitcrry. Brtmmill, MffKt, Mat 
têna, Camtlt. Formidable, Baurinet, Cturbet, Jem-
tnapes, Tréhovrt et Valmy. 

Creissun : Potkuau. Lateuelu-TrémiU», Charnu. 
Amiral-Cluumer. DuChayta, OastarO, Galilée, Linon. 
Danois, Lahirt, Dupuy dt Lomt, Montcalm. Cauini. 

ContretorptUear : Pique. Bpie, Maltetarae, Btptny 
fi*. Flibustier, DMranaal. Fauconneau *l Yatagan. 

L'armée navale ae ravitaillera sur rade de 
Toulon et le port devra lui fournir 10 000 tonnes 
de charbon. 

Hsur-Dun (Saint-Jo-

Pouillé (Instruction 
ïnaaiJjReffioîriUéÇi, 

saosusvea sa L» OMIf »o St rai» Mat - | | -

1 È R E FRANÇAISE 
L A DKMAJSBVa UN M A R I A G E 

Steate 

— A Passy, entre l'avenue du Bols et 

(avenue Victor-Hugo. Doua, en entrant dans 
s vesifbule de leur maison, je trouvai la 

concierge en canvaraauoa avec une Jeune 
bonne qui lui disait d'un air pressant : 
• N'oubliez [>as.n'est-ce pas, Madame? Vous 
dire» bien & Mile Marinier qus nous parlons 

Jour la campagne, qu'il est inutile qu'elle sa 
érange. pour Té feçon da Mademeiselle. • 
— Panvreflllel murmura la compatissante 

concierge. C'était la seule qui lui restât) 
— Oui. C'est bien ennuyeux, mais que 

voulez-vous? Elle ne déoessê pas de tousser, 
«t Madame est si sensible qu'elle ne peut 
aupporter de l'entendre. 

La conversation prenait, fin ; je m'appro­
chai de la concierge. 

— Mrnes Marinier? demandai-ie. 
— La dernière porte, eu haut de l'escalier, 

m e répondit-elle, au fond du couloir. 
Tout engravissant le long escalier j e me de­

mandai comment les dame» Marinier avaient 
pu en arriver au degré de misère queje soup­
çonnais déjà. 

Je les avais un peu perdues de vue, car 
depuis la mort de votre cher grand-père 
elles n'avaiunl plus remis les pieds à Muizou 
Bu chez nies parente qui en avaient été très 
froissés. Moi-même favais été longtemps 
absent. Tout ce que je savais d'elles, c'est 
{ju'elies avaient subi des pertes d'aré«aU 

Au sortir de la guerre, la reprise des 
affaires avait favorisé l'éubltasaraent d'une 
roule d'Institutions de crédit, dont le plus 
grand nombre croulèrent aous le poids de 
charges trop lourdes ou de concurrences 
excessives, entraînant dans leur irréparable 
désastre la ruine de leur clientèle. 

Les dames Marinier avaient été envelop­
pées dans la débâcle de l'Ouion générale ; 
il ne restait plus rien du legs du vieil ami. 

Cependant, elles avaient quelques autres 
ressources. Alix était capable de donner daa 
leçons de piano, de peinture et d'allemand. 
— Il est vrai qutl faut trouver les leçons. — 
Comment la misère était-elle venue" Com­
ment était venue la nécessité 4e loger sous 
les tuiles? J'allais le savoir. 

Je sonnai. 
On vint «'ouvrir. C'était Alla» 
— Oasteu! 
— Eh bien, oui, e'est mol. ma ehère amie, 

Gaston, retour du Tonkin, blessé, comman­
dant, officier de la Légion d'honneur, et que 
sais-je 1 Ja vous dis tout, d'un coup. Où est 
cette bonne Mme Marinier? 

— Venas, venez. La voici. 
Klle me guida à travers un vestibule grand 

comme ta main et entra dans uns das deux 
chambres du logement. 

— Maman, voici une visite qui vous sera 
agréable : Gaston de Villermé! 

La vieille dame, qui est aveugle mainte­
nant tout à fait, se souleva un peu dans son 
fauteuil et me tendit les mains. 

— Gaston! Ah ! mon ami, que je suis con­
tente 1 Je croyais que vous noue avise 
oubliées complètement. 

Comment pouvez-voua dire ça, Madame 
Marinier ? repondis-je. Mais voyons ! Com­
ment cela va-t-il? Vous, Alix, vous semble* 
toujours un peu souffrante/ 

— Oh!... . un peut 
— Bigre! peneai-je aussi, an jetant un 

regard autour de mol, cet intérieur est bien 
dégarni. Comment la pauvre fille pourrait-
elle se remettre sans soins, sans confort, 
sans rien?.... J'arrive à point. 

Je repris tout haut : 
— J'aiuntasde nouvelles 4 vous apprendre. 

D'abord, je suis en congé. Ou va se voir. 
Mon père et ma mère vous veulent à Muizon 
et tout de suite. 

Alix parlai son tour. Pauvre Alixl 
elle toussait en pariant, en me repentant as 
triste via, sas inquiétudes â te pensée da 
laisser se mare eau le l 

Bile s'interrompit pour me dire : 
— Je ae vous entretiens que de mol. Par-

ieaxnoi de Lucie. Que devient-elle? Où est-
site m présent? Depuis longtemps nous ne 
nous écrivons plus. Je suis malheureuse, 
elle n'est pse heureuse e t — 

Je lui répondis que vous étiez sans doute 
toujours à Rome, car je ne connaissais pas 
encore la mort du baron de Tbunen. Votre 
lettre de faire-part ne nous est arrivée que 
le lendemain de ma visite a Alix. 

— Se soigna-uelte, au moins? demanda 
Lucie avec sollicitude. 

— C'est la question que je lui ai faite. 
Elle me répondit : 
— J'ai un excellent médecin, le docteur 

Tommel qui demeure ici tout près. 
— Faites-vous ce qu'il vous ordonne; et 

d'abord, que vous ordonae-t-il ? 
— Des biftecks, du via de Bordeaux et 

toutes sortes de bonnes ehoses, fit-elle avec 
un sourire plein d'amertume et ea envelop­
pant d'un regard circulaire la misère de son 
pauvre mobilier. 

— Alix, lui dis-je, nous sommes presque 
frère «t saur, vous le savez. 

GftuaSTTKëTIfOTmrfSS IU'.L. .U,tî,cd< 
Sajnt-Jean-dr>CorcoHé (Saint-Franeois-d'As­
sise de Sefnt-Philbert-de-Grandlfeu). 

Loiret. Tigy (Charité de ta Providence de 
Ruiilé-sur-Loir). 

Lozère. Sai nt-Juéry (SainWoaeph de Saint-
fitienne-da-Lugdarés). 

MaUe-at-Loira. Vésens, Saint-Chrietophe-
la-Coupene (Providence de U Pommeraye); 
Jumelles, Savennlères (Saint-Charles d*Au-

Krs); Bégrolles (Sainte-Marie de Torfouh 
mpierre (Sainte-Ame delà Providenee de 

8aint-Hilaira-Saint-Florent). 
Marne. Dormans (Frères des Ecoles ohreV 

tiennes de Paris); Mourmelon-te-Grand (Ins­
truction chrétienne dite de la Providence de 
Portieux). 

Marna (Hante-). Saint-Thlébaut (Doctrine 
chrétienne da Nancy). 

Majrenne.Soulgé-le-Bruant,Saint-Germain-
le-Guillaume (Filles de Jésus de Plumelin)t 
La Chapelle-Anthenaise, Hambers. Oaattnes, 
Hercé, Averton (Notre-Deme-de-BriounoL 

Meurthe-et-Mosèlio Arraaourt.LunévilJe, 
5, rue du Temple (Instruction cb/étieime 
dite de la Providence dé Portieux). 

Morbihan.Missiriac (Fillesdu Saint-Esprit 
de Saint-Brieuc). 

Nord. Dunkerque. 98, rue du Milieu, 
Socx (Frères des Ecoles chrétiennes de 
Paris). 

O n e . AJeneon, 43 bis, rue du Cours 
(Frères des Ecoles ebrétiennss de Paris); 
Saint-Martin-des-Landes (Providenced'Alen-
çon); Crouttes (Providence de Seez). 

Pur de-Dôme Jumeaux, La Haute-CÔm-
belle, Auzat-sur-Allier, Cessât, Manglieu, 
Saint- Pierre- le -Châtel (Notre-Dame de 
Chamalières); Bourg-Lastic, Moissat, Chau-
riat, Cbâteaugay (Notre-Dame de la Miséri-
eorde de Bfllom); Beaune (commune de 
Murols) (Coeur de fBnrant-JesusdeSermen-
Uxon). 

Pyréaéee Oriaatales. Caudièe-de-Fenouil-
lédes (Frères des Ecoles chrétiennes de 
Paris). 

Sadne (Haute-). Mont u reu x-Ies-Gray (Com­
passion de Marie de vlUersexaU. 

Saône-at-Loire. Lucenay-l'Evaqua (Frères 
des Ecoles chrétiennes ds Pans); tiivry 
(hameau de Poncey), (Cœur de l'buanlrjéeua 
da Sermon tison); Bruaillea (Sainte-Famille 

— Oui, frire et sceur, Je te sais. 
U y avait un sanglot dans sa voix*. 
— Eh nient Alix, laissas mol agir avee 

vous comme avee une soeur et partager fra­
ternellement. 

Je voulus alors lui gilsser dans la main 
un billet de banque que je froissais dans la 
mienne depuis dix minutes. Obt Lucie, j e 
la vois encore! Bile se recula comme si elle 

étaft assise sur une chaise basse, avao le 
eeude sur les genoux, le front dans le main 
gauche, et tendant te droite en avant, très 
troubtee. très mslheureuee, 

— De roi, Jamais! ... U 

L'ASSOCIATION INTÏRNAIIONALB 
P B L A M A R I N S 

La Commission permanente da l'association 
internationale de la Marine s'est réunie sous 
la présidence de M. J. Charter Roux et s'est 
occupée du Congrès qu'elle a organisé â tlo. 
penhague du S au 14 juillet prochain. 

LES gouveraenients qui ont nommé des 
déléguée * oa- Congrès sont : M Belgique, le 
Danemark, la France, la Hongrie, l'Italie. les 
principautés de Monaco et du Monténégro. 

Les grandes collectivités maritimes, telles 
que le Lloyds de Londres, les grandes Com­
pagnies françaises de navigation, la Compagnie 
universelle du canal de Sues, la Nantisctaer 
Verein de Hambourg, etc.. etc.. plusieurs 
Chambres de commerce das grands ports, plu­
sieurs lignes maritimes, se sont fait également 
représenter. 

Les pays du Nord, Suède, Norvège et Fin­
lande envoient de nombreux adhérents. 

LES PROFESSEURS DU COLLÉSE STMISLIS 

Plusieurs membres du Parlement ont fait 
part au ministre de l'Instruction publique des 
préoccupations que ta réintégration prochaine 

s l'enseignement publie des professeurs de 
'Etat mis è la disposition du collège Stanislas 

"' 'e, au point de vue de la 
t. chez les professeurs 

de province 

faisait naître, au point de vue de 
avancement, chez les professeurs de nos lycées 

Le ministre a fait savoir qu'il se préoccupait 
de cette situation et qu'il prendrait les masures 
nécessaires pour que les légitimes intérêts 
dont il a ta garde ne soient menacés d'aucun 
cote^ (JTatxis.) 

LES FINANCE?TURQUES 
Constantinoslei as juin. — Suivant un télè-

Êranime de l'ambassadeur de Turquie 4 Paris. 
r-li-U* auwul «u UUIMIB UD O4 uuiuons de llVl'ës 

-et-1. te-xasponsahialie.na.Ja, Jonte • dans laneas 
où les revenus de la dette ne sufuraiant pas 
au service de l'annuité. 

A l'issne de la aéaaee que le Conseil des mi­
nistres vient de tenir, il a adressé au palais un 
mazbata dans lequel il ne décline pas la res-

EnsabiHté de la Porte dans l'hypothèse de 
isufnaaaca daa revenue da la datte pour taare 

face 4 l'annuité et daaa laquai aussi U s'en 
remet au Sultan de la décision à prendre quant 
t la réduction du chiffre de St millions h 
M millions da livres. 

Dana tes cercles intéressés ou considère le 
succès de la conversion comme assuré. 

U MUSIQUE D M T Ê A R O E A TlfiUN 
Turin, 38 juin. , - Ce matin à 9 taures est 

arrivée la musique de la garda républicaine 
qui prend part, comme musique d'honneur, au 
concours international de musique. 

Une faute considérable s'était portée, non 
seniemeat aux alentours de la gare, mais 
aussi sur les ouais où un important service 
d'ordre de police et de carabiniers était venu 
contenir la foule. 

Sur les quais nous remarquons tes représen­
tants de la municipalité, le présiSeat et .les 
membres du Comité du concours de musique, 
le consul d» France. M. Ordinaire, M. Parés, 
chef de la musique ds la garde républicaine, 
arrives hier, plusieurs chefs de musiques mili­
taires français, membres du jury du concours. 
un certain nombre de notabilités turinarses. 
d'officiers italiens et da nombreux membres 
de la colonie française. 

Un mouvement irrésistible se produit dans 
fa foule qui veut saluer a ta desceate du train 
les musiciens de la Garée républicaine. Oa a* 
arasse Jusqu'au wagon même, et os n'est 
qu'avec peina que Iaa autorités peuvent aller 
recevoir Isa musiciens de la garde. 

Des hommes montent Jusque sur la tram qui 
vieatd arriver tendis que les musiques répètent 
tes hymnes naunneax des deux paya. 

Les gardes réaubUceins sortent de te gare 
au nrilteu d'acclamations enthousiastes. La 
plupart portant das bouquets «et tour ont été 
remis par la musique BUMicapate da Tarte. 

A la sortie de la gare, te spectacle est magni­
fique. La foule acclame chaleureusement les 
musiciens de la Garde. On agite tes ebape aux. 
On «MO : « Vivo la France! Vive te. Garde répu­
blicaine l * 

lista „ 
- - date ville. Klle reste à Turin Jusqu'au 

b juillet Chacun sa fait une fête d'eauoadjs M 

nos amis ptrwrrs 
Mate te vicomtesse de PonUiriand,^née de la 

Celle de ObA^aaubonrg. au chstee» * • teScon 
dais-Méateraa (Ble-et-VilaJne). - M. labbe L« 
TeaneïïTa^Saiï ï3eni»te-dast (Manche). -
M. l'abbé Victerl^febvre. obanoine honoraire, 
curé arebiprétre d'fi iee. l e * juin. * n ans, 
— A Vannés, M. Jan de la Gillaruais, 70 ans. 
adjoint au maire. - A Sainl-Hélen, Mme Bu* 
net 28 ans, sajsur de * J^*>*Desportes, pro< 
fesssur au collège des Cordeliers a Dirtan.--
MpJe Ajrtoteette Mlaiec. 2» ans religieuse dj 
oboWaferi^pitel ieres de ia SOsencorde d« 
J e s u s é l t e I « a a Y ^ - H r W ^ Raymond 
PansJer. ancien eonsellter « la Cour, qui s es) 

nnées a la propagande de la 
bu 

i< plusieurs années 
me presse. 

propaganS 

se anaia, aavsx aoa saaarr 

iiiniiî HiiraJhiiitsi'itMtWMmtRuTaîîTiniiruinHiin 
i n rtn» DE LA sEMAim: 

Oimanchf f* Juin. — -sn« p n u n c n APRÈS LU PEW> 
TBaèTi, SAINTS Apomas P n u s ST PAUL. — L. S0 LA 
CoantaMoausoif a s u a r r PAUL, apûtre. — U. 1" mil-
1»T OCTAVE DE SAUIT JiAji-BArnsTE — M. t. La VISI­
TATION os LA T a n SAI irra Vunas . — 1. 3. SAIHT BER. 
TRAND, évêque et confesseur. — V. 4. L'ORDINATION 
ET LA TRANSLATION a s SAINT MARTIN, éréoue et con* 
testeur. — S. i. SAINT AKSDINS MARIE ZACCARIA, con­
fesseur — D. t. Vit, DUIANCES APRÈS LA PENTECÔTE, 
LE TRÈS PRSCIBCX SANO S E NOTRE-SKIONEUR JÉSUS. 
CHRIST. 

Le sacre da Mgr de Beeuséjour, évoque de 
Carcassonna, aura lieu è Besancon, dans la 
métropole Saint-Jean, probablement au corn, 
mencement de septembre. 

Le prélat conséarateur sera Mgr l'archevêque 
da Besançon, «t lea évéquee assistants MgrTou-
chet, eveque d'Orléans, et Mgr Dubillard, 
évoqua de Quimper, tous deux anciens col-
lèmiea du nouveau prélat. 

Jubi lé sacerdotal 
On nous écrit : 
La 24 juin dernier on célébrait dans l'église, 

de Marie (Aisne) les noces d'or de prêtrise da 
M. le chanoine Guyenne, curé doyen. I A céré-
mefiie, présidée par Mgri'evéque de Boissons, a 
été «a véritabla triomphe aour «a retlgten. 
Temps splendide, décorations merveilleuses, 
assistance nombreuse et recueillie, témoi­
gnages innombrables de respect et de vive 
sympathie envers te vénéré jubilaire. 

ÇA & lia" 
Morts d'hier 

. A VMèBl. st. arutoa, «5 ans. sAtoaaier 4e Mrdrs 
é « aveeat», maire da Vesool at conaaiUer général da 

Manifestation artistique â Lourdes 
Le dimanche ao juillet, i Lourdes, la Société 

toulousaine de grands concerts, la Tolosa, don­
nera la première audition de Notre-Dame de 
Lourde», oratorio-légende en trois parties et un 
prologue pour soit, choeurs et grand orchestre, 

Bsroies de M. Armand Praviel, musique de 
l. Lucien Comire. 
L'œuvre sera exécutée en matinée dans Us 

Halles municipales. j 
Les récits seront déclamés par M. A. Praviel, 

auteur des paroles. 
L'orchestre et les chœurs seront sous la 

direction de M. Petrus Soulinac, directeur de 
la Tolosa. | 

L'anniversairedeLeTourd'Auvergne 
Une touchante cérémonie a eu lieu hier, à 

Fontanay-sous-Bou>. ) 
Comme les années précédentes, le bataillon 

du 46» régiment d'infanterie, caserne au fonda 
Nogeat. a célébré l'anriivers»»™. H» h» mort 
Ua*?Ynu " 

Le musique de la Garde se rend ce soir à un 

b Juillet 
vétebre musiqjae française* 

éyAuniiEne,ie"*f lenitei OitidUflerde 
France », rué au combat d'Oberhausen (Ba­
vière), le rj juin 1800. | 

Le matin, i g heures, tout le bataillon était, 
massé aux Epi vents. En quelques mots émus. 
1* commandant da Ftasnei a appelé la brit-
lantc carrier* du héros de la 46* brigade, 
devenue le 46s régiment d'infanterie. 

Puis, d'una voix forte, le commandant a-crié t • 
« La Tour d'Auvergne ! » et Me plus ancien ser­
gent a réponnu ces simples mots : « Mon au 
champ d'honneur! » pendant que tous les sol­
dats présentaient les armes. 

Apres cent cérémonie, on service religieux a 
été célébré à l'église paroissiale.. 

ECHOS DEÊARTOUT 
-.Du S au 6 jirulet, «te» a atartagna. sou» 

S* pi lifliBM «u sstalsar» Se rAs^fcuttan et la pre-
seaee as* êtes d* JrOrae. Ose» mu hlppltu* et laaa-
garauon da sauvai bétel des Posta*. 

Vue graai* Mpréaaatattoo eu pssta a» 
de la Damssllni de Fmutt sort rtea dhnaœbe » . 
avec 1* concours de l'orofeestr* Colonne, à l'amph». 
taettre 4*rtttmm. 

LE RETOUR DE M. REV0IL 
Alger. 28 juin. — Le gouverneur général et 

Mme Revoil se sont embarqués à midi A bord' 
du ̂ paquebot Marechal-Bugeaud, avec leurs 

Os seàt accompagnés da Mme d'EsputSy et 
du Iteutenant orncier d'eraonnanoe du gou­
verneur. 

RETOUR DU « MOKTCALM » 
_ Brest, » juin. — Le Montcalm., revenant de 
Portsmouth, est arrivé Mer. Le contre-amiral 
Richard rentrera aujourd'hui son pavillon. La 
croiseur en ira as* sera, aussitôt après» rattaché 
a la force navale de l'Atlantique. 

Le croiseur GuicAea. qui est aetueitemant 
en réserva deuxième catégorie, va être placé 
dans fa position d'indisponibilité peur la durée 
à» ses réparations. 

K LA COUR DES COMPTES 
A la suite du concours qui s'est ouvert le 

» Jasa aMaXte atatetra de» fsaatiees a reconnu, 
par arrête da 10 Jeia tm. admissibles aux 
kaganat d'auditeur a te Cnar Sue < 

MM.de iewreawei. Beoehar • de- la Bupelte, 
DaniaL La Conte, Gastambide, Le Courtois. 

W 
u*, . . . . Une aumône! 

utdt mourir! Ah! non ! jamais,Oaston 
ts de vouai pas de vous! 
Klle était tellement anaéaniie que ja bal­

butiai quelques mate d'excuses et ma retirai 
sans qu'elle s'en aperçût, tjuant i Mena Mari 
mer, ta bonne vieille s'était tout nm^eenent 
endormie ; cala lui arrive, paratt-il, souvent 
maintenant. 

Comment la secourir malgré elle? 
Heureusement je savais le nom de s e a 

médecin, j'y courus. 
— Bien celai Ht Lucie. 
— Le docteur Tommel, qui habite avenue 

Vktor-IïUgo.estun ancien médecin militaire rie j'avais rencontré autrefois précisesnent 
Hambourg, en captivité; il n/eveit même 

donné quelques soins. Une bonnetétebianebe 
et affable, un homme sérieux et expéri­
menté. 

— Que vos» a dit le médecin * demanda 
Lucie, anxieuse. 

— Wen de bon, ma pauvre amie. Void te 
résultat de la consultation : 

u Dans las conditions où elle se trouve, 
Mlle Marinier en s pour deux mois. Bien sui-

£ié>, bien nourrie, elle pourra aller au mois 
juillet peut-être et encore. » 
J'ai laissé mon malheureux bil i^debanque 

entre tes mains du docteur en le suppliant 
de donner à Alix tout ce qu'il pourra lui 
Taire accepter. Mais oe n'est paa assez, il lui 
faudrait le grand air, la tranquillité d'esprit, 
des soi ne, des domestiquée; noua pourrions, 
nous voudrions, vous et rnoi, lui donner 
tout cela. Bile a refusé 1s peu que je lui 
offrais et avec quelle fierté! Elle refusera 
de même tout ce que vous pourrez lui offrir. 

— Celé dépend de ce que je lui offrirai, 
mon anat— 

— Oaston, raprit-elle après «m naoanant de 
•Mettes. répétez-n»i encore eotnenent et dans 
quels termes Alix a repoussé votre secours? 

Gaston répéta oe qu'il avait dit 
— Bt vous êtes certain, reprit Lucie, qu'elle 

ignore que je suis veuve? 
— Absolu ment certain. Qui aurait pu la liai 

dire? Mais que coiwptea vous faire, Lucie? 
- •Tenir ce soir, avae vous et vos parents, 

aussitôt qu'Henri dormira, un conseil de 
guerre et, si la proposition que j'ai i v sou­
mettre est agréée, partir demain matin, avec 
vous pour Parts. Laissez-mot y réfléchir seule 
encore un peu 

Le lendemain, Oaston et* Lucie prirent là 
trainde Paris. Oèsqualabaionswfut installéa 
dans un wagon chauffé, elle se débarrassa du 
manteau et des fourrures qui l'enveloppaient, 
et Oaston remarqua avec étonnement que 
les-vêtements de deuil de Lucie étaient rem­
placés par un costume de couleur. 

Il lui ea demanda la raison. 
— Ne m'interrogez pas, Gaston, ja voue 

en prie. Sache» seulemetat que ceai set indis­
pensable pour la réussite de notre démarche. 

L e brave garçon, qui avait consenti i 

cette démarche, en imposant silence & son! 
cœur, -n'en demaada pas plus; W se tut. • 

Lucie s'enfonça dans u n coin-et ferma tes 
yeux. 

(AatÈtcre) CHARLES DE V I T » . ' 
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